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L'ENTREVUE DE 

Edouard VII vient, après deux siè-
cles, de rendre auTs^rla visite que 
Pioi're-le-Grand fit jadis au roi d'An-
gleterre. Le long intervale qui sépare 
ces deux visites indique avec une suf-
fisante clarté la longueur de l'anta-
gonisme qui dressa l'un contre l'au-
tre les Cabinets de St James et de 
St Pétersbourg. 

Depuis deux siècles, en effet, à l'ex-
ception de la période de la Grande 
Révolution et du Premier Empire de 
France, Anglais et Russes étaient ha-
bitués à se considérer comme des 
ennemis souvent, comme des adver-
saires toujours, tant en Europe qu'en 
Asie. 

La diplomatie allemande, ou plus 
particulièrement prussienne, sut tirer 
un merveilleux parti de ces rivalités 
qui divisaient les peuples occiden-
taux et la Russie. On peut dire avec 
certitude, en se basant sur la simple 
étude de l'histoire, que c'est grâce à 
cette mésintelligence que le royaume 
de Prusse put se fortifier et grandir 
et que l'empire allemand fut restauré 
au profit des Hohenzollern. 

Bismarck, surtout, sut jouer avec 
une maestria incomparable des ja-
lousies et des inquiétudes des An-
glais et des Russes. Après l'affaiblis-
sement de la France, le maintien de 
l'hostilité entre les Gouvernements du 
Tsar et de la reine Victoiia fut l'ob-
jectif constant de la politique de la 
Friedrichstrasse. 

On sait comment « l'honnête cour-
tier» sut, au congrès de Berlin, après 
la sanglante campagne russo-turque 
de 1877-1878, accentuer encore cet 
antagonisme en favorisant les pré-
tentions britanniques favorables 
alors à la Turquie, et en frustrant 
les Russes du bénéfice de leur victoi-
re, tout en ayant l'air de garder une 
neutralité bienveillante pour la Rus-
sie. La politique allemande avait 
alors besoin des sympathies de l'An-
gleterre dans l'éventualité d'une nou-
velle guerre franco-allemande, guer-
re que les incidents Schnaebé et de 
Raon-sur-Plaine nous prouvèrent peu 
aPrês qu'il recherchait aussi vive-
ment et pour les mêmes motifs qu'en 
1875. 

Tempora mutantur l 
Aujourd'hui c'est Guillaume II qui 

se dresse en protecteur des Turcs, et 
cest le Gouvernement britannique 
qui exige une solution équitable et 
définitive de la question d'Orient. Les 
revendications anglaises en faveur 

chrétiens macédoniens, vont 
œêffis plus loin que celles des Rus-
ses, protecteurs séculaires et natu-
rels des populations orthodoxes des 
Balkans. 

Sir Edward Grey, chef du Foreign-
wice, reprend, avec peu de modifi-
ions les grandes lignes des stipu-
« ions russes, contenues dans le 
jaitedeSanStéfana, visant à l'éta-
lement d'une Macédoine autono-

Pétersbourg et Londres pour la sau-
vegarde de leurs intérêts communs „• 
l'alliance de l'une et l'entente de l'au-
tre avec la France suffisent à donner 
à leur union toutes les garanties de 
solidité désirables. Nul doute qu'après 
l'entrevue de l'oncle et du neveu à 
Revel, la politique humanitaire des 
puissances occidentales et du Tsar 
en Macédoine n'entre dans une phase 
plus active. 

Que fera alors Guillaume II? Il 
cédera, bien qu'ami d'Abdul-Hamid II, 
pour ne pas se trouver, probablement 
seul, en face de trop puissants adver-
saires. Son prestige en diminuera 
considérablement aux yeux des Mu-
sulmans, et de cela la France, l'An-
gleterre et la Russie, ayant toutes 
trois des sujets mahométans, ne 
pourront que se féliciter. Quand à 
risquer une guerre pour rétablir ce 
prestige perdu, le Kaiser ne l'osera 
pas ; la partie serait trop hasardeuse 
pour lui, et l'Allemand ne bouge que 
lorsqu'il est ou se croit le plus fort ; 
ce qui n'est plus le cas actuellement. 

Donc l'entrevue de Revel aura servi 
à consolider la paix et le progrès 
humain. 

de C. 

Chamore des Députés 

A,!, ?uasi-indépendante, et d'une 
J'«enie délivrée au ;-~ -----
"^exactions turques.' 

3nie délivrée au joug Kurde et 
factions t 

étLIsVOl&ky' ""bistre des affaires 
..ingères du Tsar, n'osait pas aller 

tait tau À pour 16 moment, et se conten-

"torques 
, " -« vj V U VUliVUH 

e certaines concessions plus 
Uques 6S que véritablement pra-

aux 
mettre 

des. 

>nd£eJUe de Revel contribuera Ce t einent à
 Permettre 

%*meri«r d*ccord sur ce P°int 
vis*nt le « ° pour les <luestions 
non»iqueï

 B
Vnt?.r6ts réciProques éco-â donc

 dp
 pohu,îues en Asie- Elle 

Considéraoie6 °hef Un6 imPortance 

rem^^^^ent des liens de pa-
^las n pt".

01888111 Ed°uard VII à 
?Ue les dP fla très sincère amitié 
lun Pour il 80Uverains prouvent 

Wune 
l'autre, il est^ mcontesta-

rapProchT
a
fympathie grandissante 

'""d'hui Slaves et An-
antipathie des deux 

égard de l'Allemagne ne 
Peupi 
fait 

^C'ïïlïïrd,hul81ave8ot An-
A , que i antinnthiû A<>C A~.„. 

S'; 

«alliance écrite entre Saint-
Oin dS^1161' Point n'est donc 

Séance du 15 juin 1908 
PRÉSIDENCE DE M. ÉT1ENNE 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre aborde la discussion des 
propositions de loi de MM. Vigouroux 
et Ory, tendant à enrayer les maladies 
contagieuses du bétail et à organiser 
un service sanitaire des épizooties. 

M. Vigouroux évalue à 50 millions 
les pertes éprouvées annuellement en 
France par suite des maladiss conta-
gieuses du bétail ; des mesures énergi-
que s'imposent ; ia principale consiste 
dans la nécessité de placer à la tête du 
service technique un savant de grand 
mérite et de trouver les ressources né-
cessaires pour créer cette fonction. 

M. Plissonnier s'associe aux observa-
lions de M. Vigou roux ; il faut donner 
longuement l'enseignement agricole au 
paysan, multiplier les écoles ménagères. 

MM. Cazeneuve, David, de Viilebois-
Mareuil, parlent dans le même sens. 

M. Rousô, rapporteur, déclare que 
l'inspection de la viande en particulier 
doit faire l'objet d'un règlement spécial ; 
il est affligeant, de voir, dit-il que dans 
le pays de Pasteur il n'y ait pas encore 
un contrôle scientifique de la viande, 

La dépense de 460 000 francs qu'en-
traînera l'application de la loi, sera lar-
gement compensée par les économies 
qui seront réalisées sur les indemnités 
pour abatages d'animaux tuberculeux. 

M. Ruau, ministre de l'agriculture, 
rappelant la campagne récente de M. 
Cheron, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, a montre la nécessité de voter 
cette loi. Le ministre ajoute qu'il est 
d'accord sur tou» les points avec la com-
mission d'agriculture ; il existe un 
comité des épizooties qui comprend les 
savants les plus êminents et qui a rendu 
déjà les plus grands services. 

La discussion générale est close ; les 
articles 1 à 4 sont adoptés sans modifi-
cation ; après la promesse faite par le 
ministre que le service d'inspection à la 
frontière sera amélioré, les derniers 
articles sont adoptés, ainsi que l'ensem-
ble de la loi. 

La déception d'un 
généralissime 

La journée si mouvementée de Zo-
la au Panthéon a eu aussi ses côtés 
gais. Le Cri, fidèle à .son habitude de 
chercher quelques sourires dans les 
choses les plus tristes, peut raconter 
ce fait qui égaiera même les plus mo-
roses : 

Un groupe de patriotes et d'antisé-
mites ardents était rangé du côté de 
la rue Saint Jacques. C'étaient pour 
la plupart des jeunes gens imberbes, 
encore inexpérimentés. Ils prenaient 
très au sérieux leur manifestation. 
Leurs cris vigoureux faisaient plaisir 

à entendre ! « A mort les y... ! A bas 
les traîtres 1 A bas Fallières ! Mort à 
Clemenceau !... » 

On gesticulait ferme et on brandis-
sait les cannes avec la conviction des 
meilleurs jours. 

Un homme d'une quarataine d'an-
nées paraît alors au coin de la rue. 
Il crie plus fort que les autres : « A 
bas les y... ! A bas Dreyfus !... » Ses 
traits sémitiques très accentués le 
rendent suspect au petit groupe. On 
observe ses gestes. On parait scanda-
lisé de son attitude. Pourtant, celui 
qui se donne depuis plusieurs mois 
comme le chef des «Antisémites..-, 
français» avance joyeux, tel un guer-
rier de marque qui bientôt enverra 
ses soldats au feu et veillera lui-mê-
me, dans un abri, sur leur courage. 

Voici que des clameurs éclatent : 
« Ah ! le sale y... ! Il nou;_ mouchar-

de 1. . * 
Et les coups de pleuvoir sur le cha-

peau de ce pauvre Léon Daudet... 
Quelques assistants se lâissent con-

vaincre par les protestations de ce 
nouveau martyr. On le délivre, un 
peu contusionné, des mains de ses 
soldats.,. 

Et le chef fila, battu, mais fort con-
tent de l'élan héroïque de ses trou-
pes. 

(Du Cri de Paris). 

Le Petit David 
Les origines mystérieuses du noble 

et illustre écrivain Alphonse Daudet 
s'éclaircissent de plus en plus. Il est 
maintenant avéré que le grand ro-
mancier descendait en ligne directe 
de juifs immigrés en Provence au 
XVIIP siècle. Voici ce qu'écrit à ce 
sujet un des professeurs de l'Univer-
sité de Montpellier : 

« Dans le pays natal d'Alphonse 
Daudet, il n'y avait jamais eu de dou-
tes en ce qui concerne ses origines 
sémitiques. Laissons de côté certains 
traits si persistants dans la famille, 
il nous suffira de considérer la racine 
du nom de Daudet ■». 

« Daud » veut dire en proverça 1 
« David », le « et » qui accompagne le 
mot « Daud » n'est que le diminutif 
du substantif. Cela veut dire tout sim-
plement : le petit David. 

Les admirateurs du grand talent 
d'Alphonse Daudet trouveront peut-
être dans ses origines ethnologiques 
l'explication de certains charmes de 
son œuvre. 

Une question se pose encore : d'où 
venaient les ancêtres juifs d'Alphon-
se Daudet ? La réponse paraît diffici-
le. Mais, s'il était permis de conclure 
d'après le type si pur que présente M. 
Léon Daudet, on pourrait émettre 
l'avis que la famille descend de juifs 
allemands. 

(Du Cri de Paris). 

marine impériale est fourni par les 
États éloignés de la mer. 

Le corps d'officiers de marine, ex-
clusivement prussien jadis, compte 
aujourd'hui des Bavarois, des Badois, 
des Alsaciens, des Wurtembergeois. 

Enfin, détail plus significatif encore, 
les femmes de Dresde se cotisent en 
ce moment pour acheter un cuirassé. 

Un congrès de spîrites 

Est-ce que les spirites, blessés par 
les défits railleurs de M. Gustave le 
Bon, prépareraient quelque éclatante 
revanche ? Us ont organisé un Con-
grès. Toutes les chapelles ce l'occul-
tisme y sont conviées : spirites, théo-
sophes, swendenborgiens, martine-
sistes et œartinistes, mages et sars. 

" Le programme de ce Congrès est 
tout à fait suggestif et ne. laisse pas 
que de témoigner quelquedédainpour 
la science officielle, qui se perd dans 
l'analyse. Outre les questions terre à 
terre de la propagande, de la presse 
et de la littérature spiritualsstes, on 
abordera les plus hauts problèmes de 
la science et de la vie. On traitera, par 
exemple, du lendemain de la mort, 
de l'immortalisme, du psychisme, de 
la médiumnité, de l'utilité de l'occul-
tisme pour le progrès des sciences, 
et nous croyons savoir qu'un certain 
nombre de prestidigitateurs ont été 
spécialement convoqués. Pas de bon-
nes fêtes spirites sans ces opérateurs 
subtils ! 

VÊTEMEHTS D'ETE 
C'est un véritable illogisme que de 

porter le vêtement blanc pour lutter 
contre les chaleurs do l'été. 

En adoptant dans les pays tropi-
caux l'usage des vêtements ciairs, les 
Européens ont certainement voulu 
imiter les indigènes ; mais leur imi-
tation n'a pas été assez servile, puis-
qu'ils ont négligé d'adopter égale-
ment le revêtement épidermique grâ-
ce auquel les nègres, naturellement 
défendus contre les radiations chimi-
ques, n'ont plus à se défendre que 
contre les rayons lumineux. 

Cet oubli doit être réparé ; il peut 
l'être grâce au port de sous-vête-
ments de couleurs rouge, jaune ou 
noire, au-dessus desquels seulement 
les étoffes blanches rendent des ser-
vices véritables. 

Un vieux de la vieille 

Le patriotisme allemand 

La Ligue navale allemande, qui a 
pour objet de rendre la marine impé-
riale populaire même chez les peuples 
allemands qui ne confinent pas à la 
mer, comme le Wurtemberg, la Saxe, 
la Bavière, avait incontestablement 
assumé une tâche difficile. L'opinion 
publique dans les États du Sud, favo-
rable à l'accroissement de l'armée, 
reprochait, il y a dix ans encore, à la 
Prusse de vouloir se faire une marine 
qui ne servirait qu'à elle seule, aux 
frais du budget commun. La phrase 
fameuse lancée par l'empereur : a L'a-
venir de l'Allemagne est sur l'eau >, 
était considérée comme une simple 
boutade sans portée politique. 

La Ligue navale allemande organi-
sant des conférences dans toutes les 
villes du Sud de l'Allemagne a modifié 
cette opinion défavorable. C'est à elle 
que les allemands doivent le vote des 
budgets de la marine dont le chiffre 
va en croissant. Pour que le Reichstag 
se prononçât dans le sens voulu par 
l'empereur, il fallait que les peuples 
allemands eussent donné leur assen-
timent. Us n'ont pas seulement donné 
de l'or : un quart des engagés de la 

Un vieux de la vieille, c'est Michel 
Boudnikoff, un Russe, qui paraît-il, 
est âgé de cent vingt-huit ans. 

Entré dans l'armée russe en 1797, 
il s'est marié il y quatre-vingt-dix ans, 
mais sa femme est morte depuis 
soixante ans. Il est allô avant-hier, à 
Saint-Petesbourg, pour toucher 5,000 
roubles qu'ii avait gagnés dans une 
loterie. Evidemment la mort la oublié. 

La Pacification des Chaouia 
La pacification des Chaouia conti-

nue à faire de rapides progrès. Toute 
la région comprise entra Casablanca 
et Rabat, ainsi que Casablanca et ia 
rivière Oum-er-Rbia, sont maintenant 
soumises. 

Les plaines se repeuplent, et l'on a 
par mille détails divers, les preuves 
de l'impression profonde qu'a pro-
duite sur les populations la série des 
brillantes opérations conduites par le 
général d'Amade. L'entrée de nos 
troupes dans les forêts et les . monta-
gnes des Mdakra, que les indigènes 
croyaient inaccessibles, ont été l'ar-
gument le plus décisif en faveur de la 
soumission. 

Le général d'Amade, qui est poul-
ie moment à Casablanca, où les trou-
pes jouissent d'une période de repos 
bien gagnée, est satisfait des résultats 
obtenus. Il croit que la soumission 
est faite non-seulement du respect 
salutaire qu'inspire aux Chaouia notre 
supériorité militaire maintenant dé-
montrée, mais aussi de la confiance 
qu'inspirent notre justice et notre 
bienveillance pour les populations 
soumises. Ce sentiment s'accentue 
de jour en jour. 

Le général estime cependant que la 
condition essentielle à la stabilité de 
cette situation, c'est que les tribus 
n'aient aucune raison de croire que 
nous nous préparons à retirer nos 
troupes ou à diminuer sensiblement 
les effectifs actuels. 

D'autre part, samedi, les notables 
indigènes appartenant aux diverses 
tribus qui se sont frottées depuis le 
début de l'expédition à nos troupes, 
confirment dans leurs déclarations 
les impressions du général. 

Le catéchisme et les classes 
La Cour de cassation vient de ren-

dre un arrêt sur la question de l'en-
seignement religieux pour les enfants 
inscrits dans les écoles publiques. 
Cet arrêt mérite d'être signalé. 

En vertu de la loi de séparation, 
l'enseignement religieux ne peut être 
donné qu'en dehors des heures de 
classe ; mais, très souvent, il arrive 
que les prêtes donnent cet enseigne-
ment pendant les heures de classe, 
au mépris de la loi. 

Des poursuites ont eu lieu ; mais 
certains tribunaux acquittèrent les 
curés délinquants. Ces tribunaux di-
saient que les sanctions pénales de la 
loi de 1905 n'étaient applicables qu'en 
cas de récidive. 

Le gouvernement déféra l'un de ces 
jugements illégaux à la Cour de cas-
sation, celle ci n'a pas hésité à le cas-
ser. 

Il est donc désormais bien établi 
que les maires et les instituteurs ont 
le devoir de veiller à ce que ie caté-
chisme ne soit enseigné qu'en dehors 
des heures de classe. 

M. SA. 

Au Maroc 
Moulaï-Hafid accapare 60 millions 
Suivant des nouvelles reçues de 

Fez de source très sérieuse. Moulaï-
Hafid n'aurait pris Toriele Tazi, le 
frère du ministre des finances d'Abd-
el-Aziz, comme amin de sa cour, que 
dans l'intention de pouvoir prochai-
nement mieux prendre les biens de 
cette famille, devenue extrêmement 
riche par ses exactions épouvantables 
durant ces dernières années. 

On a souvent conseillé à Abd-el-
Aziz de confisquer ces biens, évalués 
à 60 millions, ce qui permettrait de 
relever sensiblement l'état des finan-
ces marocaines, et ferait disparaître 
la haine populaire qui vise beaucoup 
plus les Tazi que lui-même. Moulaï-
Hafid, par la suppression de cette 
fortune scandaleuse, satisferait cer-
tainêment beaucoup de dévouements. 
Cette mesure est imminente. 

Le roi de suède en France 
Le nouveau roi de Suède, Gustave V, 

doit, dans le courant de l'automne, 
faire au président de la République sa 
visite d'avènement, comme il l'a faite 
déjà à Tempereur de Russie, au mois 
de mai dernier, à l'empereur d'Alle-
magne et au roi de Danemark ce 
mois-ci. Il se rendra également à 
Londres pour accomplir la même dé-
marche auprès d'Edouard VII 

La date de ce double voyage à Paris 
et à Londres n'est pas encore fixée, 
mais il est très probable que Gusta-
ve V sera notre hôte avant les fêtes de 
Noël. 

On ne croit pas que la reine, en 
raison de son état de santé, puisse 
accompagner son mari. 

Fêtes mutualistes 
M. Loubet, ancien président de la 

République, est arrivé à Nantes di-
manche matin, par l'express de six 
heures, pour présider les fêtes mutua-
listes organisées par l'Union dépar-
tementale des sociétés de secours 
mutuels, à l'occasion du 75° anniver-
saire de la société de secours « la 
Société Industrielle ». 

M. Loubet a été reçu à la gare par 
le préfet, dont il sera l'hôte pendant 

1 son séjour à Nantes, par le maire de 
Nantes et d'autres notabilités. 

A neuf heures du matin, au théâtre 
de la Renaissance, 3.000 mutualistes 
étaient réunis pour entendre une 
conférence de M. L. Mabilleau, prési-
dent de la Fédération nationale de la 
Mutualité française. 

A midi, un banquet de trois cents 
couverts a eu lieu sous la présidence 
de M. Loubet. M. Loubet a prononcé 
un discours, où, après avoir rappelé 
qu'il se fit gloire du titre de premier 
mutualiste de France, il ajouta qu'il 
n'était point d'accord sur tous les 
points avec M. Mabilleau et avec 
M. Guisthau, ie nouveau maire de 
Nantes, 

« Plus qu'eux encore, dit-il, j'ai foi 
en la mutualité et en la liberté ; moins 

î qu'eux j'ai confiance dans l'obliga-
| tion. Je préfère l'effort individuel, le 
| groupement sympathique qui s'établit 
{ librement, à l'obligation édictée par 
i la loi. Plus j'y réfléchis, plus je regar-
î de autour de moi, plus je reste 
\ convaincu que c'est là la solution du 
I problème social. » j M. Loubet a été très applaudi. 
| Le banquet terminé, M. Loubet et 
S ses hôtes s'acheminent vers le Champ. 
I de-Mars où une imposante manifes-
i tation mutualiste a lieu. Un cortège 
î de 8.000 à 10.000 mutualistes répré-
|' sentant une centaine de sociétés et 
! précédés de leurs bannières défilent. 
} M. Loubet est reparti pour Paris, 
S lundi, à midi. 

I e traître Ullmo 
? Les autorités militaires se mon-

trent très circonspectes au sujet de 
la lettre de protestation envoyée par 

| UUmo au préfet maritime, pour être 
| transmise au ministre de la marine. 
• Une version circule, suivant laquelle 

Ullmo aurait écrit cette lettre alors 
qu'il était encore à la prison mariti-
me. D'après une autre version, la 
protestation d'Ulirno serait vieille de 
quelques jours ; elle aurait été la ré-
sultante du rejet de son pourvoi par 
la Cour de Cassation. 

D'après des renseignements, Ullmo 
voudrait employer tous les moyens 
pour retarder son départ pour le lieu 
de sa déportation. A tort où à raison 
il serait décidé à mettre Lison Welsch 
en cause. Ce qui l'y inciterait, c'est 
qu'il a perdu tout espoir avec le rejet 
de son pourvoi ; c'est ensuite, qu'il 
est frappe au cœur par l'oubli dans 
lequel le laissa la femme pour la-
quelle il accomplit son crime, Ull-
mo, en avouant, ce qu'il a toujours 
crié jusqu'ici, que Lison Welsch fut 
au courant de tout, espère la faire 
impliquer dans de nouvelles poursui-
tes en vertu desquelles son procès 
recommencerait. On ne sait où est 
Lison Welsch. Lebruit suivant lequel 
elle se cacherait aux environ de Tou-
lon n'est pas confirmé. 

Tirage de Loteries 
Loterie de la Ville de Roubaix 

Le n» 1.372.586 gagne 200.000 fr. 
Le n° 1.952 299 gagne 25.000 fr. 
Le n° 2 202.857 gagne 10.000 fr. 
Les numéros 595.709 et 2.379.124 

gagnent chacun 5.000 fr. 
Les quatre numéros suivants chacun 

2 500 fr. 
313.033 968.625 2.451.107 39.649 

Les vingt numéros suivants chacun 
1.000 fr. 
3.606.143 1.187.429 216.010 3.462.845 
1.673.124 3.710.347 1.025.262 2.014.754 
1.370.556 2.5G1 041 3.178 298 547.915 

775 863 3.674.532 3 014 424 1.108.027 
932.358 302.121 1.223.028 i.920.265 

Loterie du Sanatorium du 
Pas-de-Calais 

Le n° 174 656 gagne 300.000 fr. 
Le n» 1.232.111 gagne 50.000 fr. 
Le n° 2.304.366 gagne 25.000 fr. 
Les cinq numéros suivant» gagnent 

chacun 5.000 fr. 
1.085.108 20.712. 4.332 085 3.603.897 
1 033.464. 

Cinquante numéros gagnent chacun 
1.000. 

50 numéros gagnent chacun 500 fr. 
500 numéros gagnent chacun 100 fr. 
1.000 numéros gagnent chacun 50 fr, 



Petites Nouvelle* 

Les restes de M. Ruiz Zorilla, an-
cien président de la Republique espa-
gole ont, été transférés au panthéon 
de Burgos, élevé par souscription pu-
blique. 

— M. Maujan, sous-secrétaire d'E-
tat au ministère de l'Intérieur, a pré-
sidé samedi, le banquet donné à l'oc-
casion du 26" anniversaire annuel de 
la protection mutuelle des employés 
de chemins de fer. 

— M. le général Picquard, ministre 
de la guerre, a présidé le banquet qui 
a clôturé le concours international de 
tir qui a eu lieu à Reims, et dont le 
champion est M. Paroche, de Reims. 

— L'information contenue dans un 
télégramme du 9 juin, publié à Lon-
dres au sujet de la prétendue décou-
verte d'une conspiration pour assassi-
ner la famille royale Portugaise, est 
complètement fausse. 

— On assure que le roi et la reine 
d'Espagne, se rendront en Angleterre, 
pour passer le mois de septembre 
auprès de la princesse Bêatrix. 

— A New-Yorck,la Société des bon-
nes mœurs va faire poursuivre les 
dames qui porteront les nouvelles ro-
bes directoire, jugées immorales. 

CHRONIQUE LOCA 
Un imbécile 

Il appartenait également à quelqu'un 
d'à côté de fourrer son nez et de dire 
son mot dans l'observation que très 
courtoisement nous adressâmes à la 
Commission des fêtes de mai. 

Pour ce quelqu'un-là.nous sommes 
non pas un rescapé de cour d'assises, 
non pas un chéquart, mais un j 
mécontent ! 

Mécontent I Et pourquoi, grands 
dieux ? Comme il nous connaît mal et 
combien le dépit anime ce coco ! 

Mécontent, soit : nous préférons ce 
qualificatif à ceux que nous énumé-
rons ci-dessus. 

Mais entre nous, il y a un qualifica-
tif que nous tenons à donner tout de 
suite « à celui d'à côté » qui a tenu le 
porte-plume en cette occasion : * C'est 
un imbécile. » 

Qu'il se montre et nous verrons si 
le public ne ratifiera pas notre appré-
ciation. 

L. B. 

Arrêté municipal 
M. le docteur Darquier, maire de 

Cahors, vient de prendre l'arrêté sui-
vant concernant le balayage des rues 
et l'enlèvement des immondices : 

Art. 1".- — Il est rappelé aux habi-
tants que les arrêtés municipaux des 
25 avril 1863 ; 9 juin 1866 ; 9 juillet 
1884 ; 15 juin 1887 ; et 21 janvier 1888, 
sont toujours en vigueur. 

Art. 2. — Les dispositions de l'arrê-
té du 25 avril 1863 sont maintenues 
dans toute leur teneur. Exception est 
faite pour le balayage de la chaussée 
des larges rues, qui sera fait par les 
balayeurs dé la ville. 

Art. 3. — Les heures d'enlèvement 
des ordures ménagères sont de 7 
heures du matin à midi, en été et de 
8 heures à midi en hiver. 

Art. 4. — Il est défendu de jeter ou 
de déposer sur la voie publique au-
cun résidu ménageq quelconque. 

Art. 5 — Les propriétaires seront 
tenus, dans un délai de huit jours à 
partir de l'approbation du présent 
arrêté, d'avoir un ou plusieurs réci-
pients d'une capacité suffisante pour 
contenir les résidus ménagers des 
habitants de la même maison. 

Art. 6. — Ces récipients seront pla-
cés à l'entrée des habitations avant 
l'heure du passage des tombereaux. 

Art. 7. — Il est enjoint aux tombe-
liers dont le passage est annoncé par 
une cloche adaptée aux tombereaux, 
de verser le contenu des récipients 
dans lestombereauxetdeles replacer 
vides à l'entrée des habitations. 

Art. 8. — M. le commissaire de 
police et M. l'agent voyer communal 
sont chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrê-
té. 

Le maire, 
Dr Pierre DARQUIER 

Fêtes de Charité 
Maintenant que sont éteints les 

derniers bruits de nos fêtes et qu'ont 
disparu les cavaliers, hommes d'ar-
mes, pages et fédérés, le rôle de la 
commission est fini. 

Mais avant de se séparer elle tient 
à adresser à tous ceux qui l'aidèrent 
dans la tâche entreprise, ses sincères 
et chaleureux remerciements. 

Certes, la tâche fut rude parfois, 
mais combien allégée aussi par le 
concours des bonnes volontés. Vou-
loir toutes les signaler serait risquer 
d'oublier injustement quelqu'un. 

Nous tenons toutefois à témoigner 
notre reconnaissance aux gracieuses 
quêteuses et à leurs aimables cava-
iers, aux figurants et figurantes de 

notre cortège, qui furent admirables 
de discipline et de bonne volonté, à 
nos Sociétés musicales l'Avenir 
Cadurcien et l'Orphéon qui se dépen-
sèrent sans compter, à M. le Dr Ay-
mard et M. Roux, qui mirent gracieu-
sement à notre disposition, leur ma-
tériel et leur personnel. 

La municipalité par sa libéralité et 
la bonne volonté qu'elle nous a en 
maintes occasions témoignée, M. le 
colonel du 7? qui mit tout son dévoue-
ment et toute son influence à notre 
service, nous ont puissamment aidé 
et nous leur adressons ici nospluscha 
leureux remerciements. 

La presse toute entière sans dis-
tinction d'opinion, nous prêta l'aide 
bienveillant de son puissant con-
cours. 

A tous ceux enfin qui, directe-
ment ou indirectement, nous ont aidé 
dans notre tâche, nous disons encore 
une fois merci de tout cœur. 

La Commission. 

*** 
SITUATION FINANCIÈRE 

Dépenses 
Cavalcade 2.211 55 
Festival 696 10 
Concerts-Bals 254 70 
Illuminations 365 55 
Salves d'artillerie 30 00 
Publicité 545 75 
Impressions diverses 34 50 
Frais généraux 119 05 

Total des dépenses... 4.257 20 

Recettes 
Souscriptions individuelles 

et collectes 3.045 64 
Subvention municipale.... 1.000 00 
Publicité, programmes.... 105 00 
Vente des programmes.... 106 55 

Total des recettes 4.257 20 
Balance... 4.257 20 

Enregistrement 
M. Forestier, receveur àMontpezat 

(Ardèche), est nommé receveur-ré-
dacteur près la Direction de l'Enre-
gistrement à Cahors, en remplace-
ment de M. Simon, nommé sous-ins-
pecteur. 

— M. Thomas, receveur à Mortagne 
(Vendée), est nommé receveur à Ca-
hors, en remplacement de M. Lachai-
se, appelé au bureau de Royan (Cha-
rente Inférieure). 

— M. Palogue, surnuméraire à Pa-
ris, est nommé receveur à Catus, en 
remplacement de M. Tirlemont, ap-
pelé au bureau d'Aignay-le-Duc (Côte-
d'Or). 

Armée territorial a 
Par décret en date du 10 juin 1908, 

ont été promus capitaines au 131» 
régiment territorial de Cahors, les 
lieutenants dont les noms suivent : 

MM. Carie, Piguet, Vacquéry. 

Gendarmerie 
M. Dages (Albert) ancien brigadier 

de cavalerie, proposé pour la compa-
gnie du Lot, est nommé gendarme à 
la 15° légion 6/*. 

Le banquet des Vétérans 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
dimanche a eu lieu le banquet de la 
580" section des armées de terre et de 
mer. A dix heures du matin, les mem-
bres se réunissaient dans une salle 
de la mairie, pour entendre le compte 
rendu des opérations financières de 
la Société. Disons, en substance, que 
cette Association qui compte en Fran-
ce 270 098 adhérents aura, au premier 
janvier 1909, un capital de près de 
31 000 000, malgré qu'elle ait servi, 
cette année, plus de 32 000 retraites. 

Ail heures, la Section se rendait, 
drapeau en tête, au monument élevé 
à la mémoire des combattants de 
1870-71, pour y déposer la palme du 
souvenir. Le camarade Delpech, vice-
président, a prononcé les paroles sui-
vantes : 

Messieurs et chers camarades, 
Eu ce jour de réunion fraternelle, 

nous avons cru que notre premier de-
voir était d'accorder un souvenir à ces 
glorieux compagnons d'armes qui, moins 
heureux que nous, nous ont précédé 
dans la tombe. 

Jusqu ici le3 survivants de ce vaillant 
70e régiment de Mobiles, que le prince 
Frédéric-Charles de Prusse appelait un 
régiment de li^ns,s'était charge de faire 
cette démarche. 

La plupart de ces braves camarades 
ont disparu. 

Quelques-uns pourtant sont parmi 
nous formant cette phalange de vété-
rans qui n'ont rien oublié. 

Eu effet, mes chers ami?, est-il permis 
de ne pas se souvenir quand on fait par-
tie d'une société qui a pour devise « ou-
blier jamais I » 

Combien sont nombreux encore parmi 
nous les vétérans qui reçurent le baptê-
me du feu à côté de ceux dont ce monu-
ment rappelle la mémoire. 

Héros obscurs, ils sont tombés face à 
l'ennemi, ayant fait à la patrie le sacri-
fice de ce que l'homme a de plus cher au 
monde : la vie ! 

Ils nous donnent ainsi à nous, leurs 
cadets, un admirable exemple de coura-
ge, de sacrifice et de dévouement. 

Ces vertus, mes chers camarades, ces 
belles vertus du soldat français, animent 
nos esprits et no* coeurs ; lêur appel re 
tentit. toujours dans nos âmes et, s'il le 
fallait, les descendants de ces morts glo-

rieux, dont nous honorons aujourd'hui i 
la mémoire, marcheraient eux aussi sous 
les plis du drapeau, la joie dansl'àme'et 
la cmiflance au cœur. 

Ah oui, messieurs et chera camara-
des, disons-le bien haut devant cesmorts 
aimés qui sont tombés pour Elle : 1 a 
Patrie, quoi qu'il arrive, aura toujours 
notre affection, notre dévouement. 

Pour Elle, nos cœurs battront toujours 
d'enthousiasme et de reconnaissance. 

Pour Elle nous serons toujours prêts à 
tous les sacrifices, bien convaincus que 
ce qui fait la force d'un peuple ce ne sont 
pas seulement les frontières hérissées de 
canons, c'est surtout la poitrine robuste 
de ses hommes et la vaillance de ses en-
fants ! 

Reposez en paix, ô vous qui, du séjour 
des héros, inspirez nos âmes et nous ser-
vez d'exemple ! 

Reposez en paix car, comme vous, 
nous ne voulons avoir qu'une devise : 
« Patriotes toujours et toujours Fran-
çais 1 s» 

Chers compagnons, recevez de vos frè-
res d'armes cette palme, modeste tribut 
de leur souvenir. 

M. Delpech est vivement remercié 
par les anciens mobiles présents. 

# # * 
A midi, avait lieu dans la grande 

salle de l'Hôtel des Ambassadeurs, le 
banquet, annuel, présidé par M. le 
docteur Darquier, maire de Cahors, 
M. Cayrac, adjoint, avait bien voulu 
aussi accepter l'invitation qui lui 
avait été faite, quant à M. Carlin, ar-
rivant le matin même de voyage, il 
s'était fait excuser. 

Tous les convives ont fait honneur 
à l'excellent menu servi par M. La-
saygues et la plus franche gaîtô n'a 
cessé de régner pendant tout le re-
pas. 

Nos meilleurs remerciements à M. 
et Mme Lasaygues. 

Au dessert, M. Bourdelles, prési-
dent, se lève et prononc3 le discours 
suivant : 

Monsieur le Maire, 
Messieurs, 

Au nom de tous mes camarades je 
vous remercie de nous avoir fait l'hon-
neur d'accepter la présidence de ce 
banquet et d'en avoir par votre présence 
rehaussé l'éclat. Cette déférence accor-
dée à de modestes défenseurs de la Pa-
trie enorgueillit nos cœurs et attire 
vers vous Messieurs notre sympathie et 
notre reconnaissance. 

Monsieur le Maire, 
Vous êtes ici en présence des anciens 

combattants de l'Année Terrible, de ceux 
qui n'ont jamais désespéré de la Patrie 
et qui n'ont marchandé ni leur énergie, 
ni leur sang pour la défense de ia Fran-
ce notre mère opprimée. 

Si notre espoir a été déchu, il n'en 
reste pas moins que malgré nos défaites 
nous lui avons conservé l'honneur. 

Aussi après nos désastres, des hom-
mes de cœur ont-ils pensé que pour ra-
fermir dans nos cœurs l'amour de la 
patrie, il était bon, il était nécessaire 
de réunir en un faisceau compact tous 
les anciens militaires jeunes et vieux 
ayant accompli leur service actif, pour 
maintenir chez eux l'esprit et les tradi-
tions militaires, et en effet notre socié-
té n'est elle pas comme un prolonge-
ment du régiment. Notre société a pour 
devise : «Oublier!jamais».Noussommes 
les enfants de la France, de Clovis, de 
Charlemagne, de Saint Louis.de Bayard 
de Duguesclin, de Jeanne d'Arc, de Cou-
dé, de Bonaparte, des héros et des 
géants des guerres de la République et 
de l'Empire, des campagnes de Crimée, 
d'Italie, de l'Année Terrible, duTonkin, 
de Madagascar, nous sommes les en-
fants de cette France que nos aieux ont 
faite si belle, si prospère, si grande et 
pour la défense et l'honneur de laquelle 
nous restons toujours prêts à nous dé-
vouer et à mourir. 

Il a fallu pour créer notre chère Fran-
ce des siècles d'efforts, et les nations 
qu'on a si justement appelées la sève de 
l'histoire, ne sont que de grandes famil-
les lentement et péniblement consti-
tuées. Aussi peut on dire que la Patrie 
n'est que l'ombre allongée de nos ancê-
tres. 

Et lorsque cette Patrie, sans parler 
dé la beauté de son site privilégié, de la 
douceur de son ciel, de la fertilité et de 

i la richesse de son sol, possède le plus 
merveilleux passé de vaillance et de 
grandeur, un génie tout de clarté et de 
loyauté chevaleresque, il est facile de 
comprendre que cet attachement soit 
invincible, absolu, passionné au-dessus 
de toute discussion et de tout sacrifice. 

Mes Chers Camarade?, 
Oublier ! jamais ! Avec le culte de la 

Patrie chers camarades, nous garderons 
aussi le culte de ceux qui sont morts 
pour elle et les monuments ou les croix 
qui se dressent sur nos places publiques 
ou nos cimetières pour nos camarades 
tombés en combattant pour la Patrie, 
témoignent de l'immortalité de notre 
respect pour les morts. 

Nous marcherons après aux dans le 
chemin du patriotisme et du devoir, et 
les leçons donnée par nos aïeux nous ne 
les oublierons jamais. C'est en nous 
rappelant le j:assé que nous combattrons 
avec succès ces théories néfastes qui, 
sous le couvert de fraternité interna-
tionale, menace d'annihiler chez la jeu-
nesse actuelle tous les sentiments de foi, 
d'abnégation, de vaillance, de patrio-
tisme qui ont de tout temps fait la force 
et la grandeur du soldat français. 

La Patrie, le Drapeau ne* sont plus 
seulement des mots, ce sont des réalités 
sacrées, qui, après avoir inspiré tou-
jours les actions les plus sublimes, en-
fantent encore aujourdhui les plus 
beaux dévouement dans les sables brû-
lants du Maroc. Ces deux mots « Hon-
neur et Patrie » ont beau être profanés 
par des êtres indignes de les comprendre, 
ils survivront à leurs blasphèmes, car 
ils flottent depuis trop longtemps sur 
nos Drapeaux pour que leur prestige 
puisse être diminué ou détruit. C'est 
en nous inspirant toujours du mot de 
Patrie que nous continuerons à faire 
germer dans le cœur des j eu nés généra-
tions, l'amour de la France et de la 
République. 

En terminant, je vous convie à lever 
vos verres en l'honneur de notre premier 
magistrat et de ses dévoués collabora-
teurs. 

Ce discours est fortement applaudi. 
M. Darquier se lève à son tour et 

prononce la charmante allocution que 
nous sommes heureux de reprodui-
re : 

Messieurs, 
Vous avez fait à la municipalité de 

Cahors le très graod honneur de l'invi-
ter à ce banquet et à moi-même celui de 
le présider. Au nom du conseil munici-
pal je vous adresse mes plus cordiaux 
remerciements, l'hommage de ma pro-
fonde gratitude, et je vous exprime en 
même temps le vif regret de M. Carlin 
qui a passé la nuit dernière en chemin 
de fer et n'a pu en rahon de sa fatigue 
répondre à votre invitation. 

Votre invitation a une signification 
Messieurs, et je yeux la rechercher tout 
de suite : vous êtes une société de pa-
triotes, vous êtes une société de vété-
rans, de vieux soldats qui portent dans 
leur cœur le culte et l'amour de la pa-
trie. Et c'est parceque vous avez com-
pris, vous avez senti que le cœur de la 
municipalité de Cahors battait à l'unis-
son du vôtre que vous avez voulu l'as-
socier à votre fête. Ah certes oui, Mes-
sieurs, nous le sommes patriotes et nous 
sommes de ceux qui croient qu'il n'y a 
aucune autonomie, aucune compatibilité 
entre ces deux termes qu'on voudrait 
séparer aujourd'hui alors que nos pères 
de 1789 et 1793 les unissaient indissolu-
blement : républicain et patriote. 

Car nous ne donnons pas le nom de 
patriote à ceux qui exploitent à leur pro-
fit ce trèï grand et très noble sentiment, 
retroussent à tout propos et hors de pro-
pos leurs moustaches et se campent de-
vant l'Allemagne l'appelant au combat. 
Patriote ne veut pas dire dans notre es-
prit celui qui aime, qui désire la guerre. 
Non, la guerre, Messieurs, et ceux d'en-
tre vous qui l'ont vue, ne me démenti-
ront pas, est une chose horrible et qu'on 
ne peut pas désirer. Elle permet l'éclo-
eion de vertus très hautes : le courage, 
le dévouement, l'abnégation, mais elle 
au total tant de douleurs et tant de 
deuils qu'on doit, dans les limites de la 
dignité, tout faire pour l'éviter. 

Mais dans notre esprit, patriote veut 
dire que si, le cas échéant, toutes les 
tentatives de conciliation, toutes les 
concessions raisonnables avaient échoué, 
et que notre patrie, notre France fut 
envahie, fut l'objet d'une guerre injuste, 
tout ce qui porte le nom de Français 
devrait accepter la guerre, et l'accepter 
avec enthousiasme malgré son horreur, 
parce qu'elle serait juste. 

Réprouvons donc sans aucune réser-
ve les déclamations, sans écho d'ailleurs, 
de ces antipatriotes qui plantent le dra-
peau dans le fumier. 

Défions-nous également de ces revan-
chards à tous crins, qui le jour du dan-
ger seraient peut-être des francs fileurs. 
Soyons calmes, pondérés, désirons la 
paix, la paix par le droit désirons-la 
sincèrement. Mais ne la désirons pas à 
tout prix ; car il y a une chose qui pour 
i ne nation comme pour un homme est 
pire que la défaite, c'est la perte de 
l'honneur. 

J'espère, Messieurs, avoir en ces quel-
ques mots résumé la pensée de vous 
tous, et aussi l'esprit de votre associa-
tion qui, si je la comprends bien, cher-
che à vivifier les sentiments si purs et 
si élevés de l'amour de la patrie, de dé-
vouement et d'abnégation. 

Je bois à la prospérité de la Société 
des Vétérans, à la santéde chacun de ses 
membres. 

Une triple salve d'applaudissements 
couvre ce discours. 

Nos vétérans se rendent ensuite au 
Café de Paris où le café leur est 
servi. Là, pendant plus de deux heu-
res, les monologues, les chants patrio-
tiques, les chansonnettes grivoises 
même ont charmé l'assistance. 

Signalons comme chanteurs et 
diseurs MM. Rames, Milhet, Rollès, 
etc., etc. 

Au momentde se séparer, M. Sarra-
zin, trésorier, a tenu à remercier ses 
camarades de la marque de sympa-
thie qu'ils lui avaient donnée en de-
mandant pour lui une récompense 
au Conseil général. 

Certes, jamais médaille ne fut plus 
méritée, le camarade Sarrazin est 
bien, sans aucun doute, un des meil-
leurs serviteurs que peut compter la 
grande famille des vétérans. 

Ne terminons pas le compte rendu 
sans remercier M. Capy des bonnes 
paroles qu'il a bien voulu adresser 
à tous. 

On s'est enfin séparé content de sa 
journée et se promettant de recom-
mencer l'année prochaine. 

Un témoin. 

Mairie de Cahors 
Concessions d'eau et Gaspillage 

Comme chaque année, un certain 
nombre d'habitants qui ont une con-
cession d'eau se livrent à un gaspil-
lage d'eau considérable, gaspillage 
qui rend la distribution très difficile 
dans les quartiers élevés de la ville, 
et qui entraînerait, sf on ne les répri-
mait, dgs dépenses pour le budget. 

La Municipalité prévient donc les 
concessionnaires qu'une surveillance 
très sévère va être exercée et que 
ceux qui oublient de fermer les robi-
nets et gaspillent l'eau inutilement se 
verront, conformément au cahier des 
charges, supprimer leur concession. 

Brevet élémentaire 
Lundi ont eu lieu dans une des 

salles du Collège des filles, les exa-
mens du Brevet élémentaire pour les 
jeunes filles. 

94 aspirantes y ont.pris part. 

Anciens soldats de terre et de mer 
Les camarades et vétérans ayant 

accompli 7 et 14 ans de service sont 

invités à assister à la r : union qui au-s 
ra lieu le 28 Juin, salle de la mairie à 
Cahors, à 1 heure du soir. 

Les camarades et vétérans devront 
être âgés de 60 ans et plus et munis 
d'une pièce militaire, livret ou congé, 
qui sera rigoureusement exigée à 
l'entrée. 

Les retraités et pensionnés de l'Etat 
ne seront pas admis. 

NOTA. — Tout camarade faisant 
partie de la Joi de 1832, ayant égaré 
ses pièces militaires, devra se faire 
délivrer par M. le maire de sa com-
mune un certificat attestant qu'il a 
accompli son service militaire sous le 
bénéfice de la loi de 1832. 

Le président de la Ligue 
MQURRUT. 

formé numéro 2, sans 
s'est tiré 2 coups de revolver ce 
tin, dans la salle d'attente du i - .Il i.i uu mu 

Situation agricole 
Voici d'après l'Officiel la situation 

agricole dans le département du Lot. 
Les semailles du maïs, la plantation 

du tabac, des pommes de terre, etc., 
ont pu se faire facilement, mais la sé-
cheresse a empêché le développement 
de ces diverses cultures dont l'aspect 
est peu satisfaisant. 

Les céréales, et particulièrement 
celles situées en terrains secs, souf-
frent de la sécheresse. 

La production fourragère menace 
d'être déficitaire. La première coupe 
des prairies artificielles a été bonne, 
mais celle des prairies naturelles sera 
médiocre. Les chenilles ont causé 
quelques dommages aux pruniers 
dans certaines régions et la produc-
tion fruitière, dans l'ensemble du dé-
partement, sera inférieureàlamoyen-
ne. La vigne est belle, on escompte 
déjà une bonne récolte. 

Campagne agricole 1907-1908 
L'officiel publie l'évaluation des ré-

coltes en terre au 15 mai 1908 
d'apprès les rapports des professeurs 
départementaux d'agriculture. 

Voici les renseignements fournis 
pour le Lot : 

Blé d'hiver: Superficie : 79.750 hec-
tares. Etat des cultures, bon. 

Méteil : Superficie : 1070 hectares. 
Etat des cultures : bon. 

Seigle : Superficie : 10.300 hectares. 
Etat des cultures : bon. 

Orge d'hiver : Superficie : 710 hecta-
res. Etat des cultures : bon. 

Orge de printemps : Superficie : 320 
hectares. Etat des cultures : bon 

Avoine d'hiver Superficie: 3300 hec-
tares. Etat des cultures : bon. 

Avoine de printemps : Superficie : 
14.450 hectares. Etat des cultures : 
assez bon. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 15 Juin 19)8 
POLICE DES CHEMINS DE FER 

Bousquet Jean Auguste, 21 ans, de 
Lherm a voyagé sans billet ; coût : 16 
fr. d'amende (sursis). 

DÉLIT DE PÊCHE 

Le tribunal prononce ensuite la 
confiscation de 4 engins de pêche. 

DÉLIT DE CHASSE 

Iclat Jean-Pierre 28 ans, métayer à 
Mechmont est poursuivi pour délit de 
chasse. 

L'affaire est renvoyée à une audien-
ce ultérieure. 

INCENDIE 

Est renvoyée à une audience ulté-
rieure l'affaire intentéecontreRigous-
te Roger 17 ans, cultivateur à Sauliac, 
pour incendie. 

RIXE 

Les sieurs Cagnac Antoine et Laffon 
Antoine, cultivateurs à Esclauzels se 
sont porté des coups réciproques à 
la suite d'une discussion, 

L'affaire est renvoyée au 29 juin, 

La foire du 13 juin 
Notre dernière foire a été de peu 

d'importance. 
Les cours des bestiaux et des di-

verses denrées ont été les suivants : 
Bœufs gras, de 36 à 38-fr. les 50 ki-

los, poids vif ; attelages, de 650 à 900 
fr, la paire ; porcelets, de 38 à 45 fr, la 
pièce,selon grosseur; moutons gras, 
0,75 le kilo ; agneaux, 0,85 ; brebis d'é-
levage, de 28 à 35 fr, la pièçe. 

Blé, prix moyen, 28 fr. l'hectolitre; 
maïs, prix moyen, 15 fr, l'hectolitre ; 
pommes de terre, § fr, les 80 litres. 

Volailles grasses, 0,75 centimes ; 
poulets, 0,90 centimes ; dindes, 0,70 
centimes ; canards, 0,75 centimes ; la-
pins, 0,60 centimes, le tout le demi-
kilo ; œufs, 0,75centimesladouzaine; 
oisons de 7 à 9 fr. la paire ; jeunes 
canards, de 2 à 4 fr. la paire 

Pas de vols ni d'accident à signaler. 

Pen$ion 
ma. 

nistère de la guerre. 

Tirage d'obligations 
Au tirage de la mile de A-, ■ 

1865 le numéro 211.338 a Q„J* 
150.000Jr. ya9né 

La grève de Braveil 
La grève de Vigneux et de DP 

oeil paraît toucher à sa fin ;
 0/l

 ^' 
gnale une légère reprise du tram'i 
parmi les ouvriers terrassiers 
pistes, 

* 
* # 

Wimm rtps aijirf iti : 
Paris, 16 Juin 1 h. ig s 

Âu-Sénat 
M. Clemenceau, président d 

Conseil, interviendra au Sénat 
aujourd'hui, pour repousser ie 
renvoi à la commission, delal^. 
tre du président de la Compagiiïà 
d'Orléans, et pour donner com. 
munication de la réponse du gou. 
vernement. Il posera même la 
question de confiance. 

Au Maroc 
Le caïd Harry Mac Léan, s'est 

embarqué hier à Tanger, pour se 
rendre en Angleterre, où il doit 
engager les derniers bljouxd'Ab. 
del-Aziz. 

AGENCE FOURNIER. 

ÂrrondissemîLt de Cahors 

Çatus 
Conseil municipal — Réuni i 

che à 5 heures du soir sous la présiden-
ce de M. Lacombe, maire, le conseil 
s'est laborieusement mis à l'œuvre pour 
l'élaboration du budget pour l'exercice 
futur. 

Ce budget ne diffère guère des précé-
dents car la réfection du plateau de la 
bascule des poids publics ou bien la liqui-
dation définitive (?) de la maison d'école 
absorbent totalement les disponibilités. 

Mais le clou de la réunion a été sans 
contredit une proposition tout originale 
faite par le desservant de la paroisse 
qui propose l'achat du presbytère. Gom-
me condition spéciale l'acquéreur de cet 
immeuble s'engagerait à le laisser à la 
libre disposition gratuite de ses succes-
seurs ; donc l'immeuble aurait définiti-
vement son affectation consacrée, 

Comme cette question mérite d'être 
mûrie et examinée sous toutes ses faces, 
le conseil a ajourné sa décision à une 
ultérieure réunion. 

Divers membres ont fait des proposi-
tions spéciales dont la principale est 
celle de M. Soulié, relative à l'arrêt de 
l'express 23 D, à la station de St-Deni^ 
Catus pouvant permettre la distribution 
du courrier de Paris dans tout le can-
ton 4 heures plus tôt et la correspon-
dance des voyageurs de cette région 
avec les trains du matin des lignas col-
latérales de Capdenac et de Libos, etc. 
Aussi c'est à l'unanimité que ce vœu a 
été adopté. Il serait bien à désirer que 
les pouvoirs publics veuillent bien lui 
faire un bon accueil et lui ménager p« 
bonne sanction. 

Lauzès 
Vétérans des armées de terre et de 

mer. - La réunion générale, statutaire 
et obligatoiré de la 2.1638 section da 
Lauzès, a eu lieu dimanche dernier 
7 courant, à la mairie de Lauzes, 
2 heures de l'après-midi. 

Le plus grand nombre de memDre 
avaient répondu à la convocation, «i 
l'amenda prévue par lés statuts a « 
appliquée à ceux qui n'avaient pas ci 
devoir se faire excuser. 

M. Ségala, président de la24fa !e.B 

tien, préside, assisté des membres w 
conseil de section. . ., 

M Malique secrétaire, expose la siw« 
tion financière de la Société. M. Ploy«J 
trésorier, fait connaître la 8»uauUH 

financière de la section. rj 
On procède ensuite au tirage au »u 

des 4 membres du conseil de section 4 
doivent être renouvelés. 

Membres sortants : 
MM. Ségala, 

Floyraç, 
A l'unanimité des membres 

sont réélus : 
M. Ségala, président. 
M. Delfau, vice-président. 
M. Malique, secrétaire. 
M. Floyrac, trésorier. B 
Cela fait, il est décidé w™. 

banquet, dont la date sera u|»' ei ment fixée, par les membres au * 
de section, 

La grande majorité se 

Delfaa, Malique 

présents 

vers la fin du mois courant ou_» f 
mencement de juillet 
d'ores et déjà été fixe 

TtBMÉIHBAâ Ml i ■ Mail Uni | 

Paris, 15 Juin 1 h. 20 s. 

Une victime 
Le nommé Louis Bellanger, ce 

soldat qui, blessé au servieetJut ré-

fait ijjg 
pour aTsister à ce'Vnq!iî|n

t
 ou* Ta&c°a'. 

Le Pi-'*. 
à 2 fr- 50-a ores ei aeja ew "•»■« .a . «« pei 

compris. C'est M. Piganiol et »• 
hôtel à Lauzès, qui ont ete deâ1*" Me 

Incendie. - Samedi 2 mai, ̂  g 
Rigouste Roger âgé fa 17 Jj 
liac, se trouvait a St-waruu ^ ̂  
A une heure assez *™?f*.Z\n-L»K il se disposa à qui«er St-Martm . 
val, pour se rendre chez ses pj^ „ 
Sauliac, non sans avoir... 

entra P Mais le trajet à P^oar^l en* 
pour se distraire ^%af^ tète. 
deux bouffée - chantait à tu yt 

Malheureusement pour 1 ,, ie, S 
devant le hangar de M. Ajo . M 
Martin, il laissa tomber «» P£fl nj 
l'obscurité il la rf^\O0^K 
après son départ le fcuse g ̂  
au hangar qui fut la proia a« 



Une plainte fut adressée à la gendar-
VV° y ,-.„

n
„
n
a lflflllflllfi fit, UI10 en-■^de rjinogne, laquelle fît une en-

tf*1'16 "
t
 découvrit que l'auteur involon-

t

q

a

U

ir
e de l'iccendie était le sieur Rigous-

te, de ^a".,^'avoir bien chanté et tiré 
bouffées de sa maudite pipe, Rigous-l.voit aujourd'hui assigné à compa-

te4r« devant le Tribunal Correctionnel 
JJ cahors, pour répondre du fait ci-des-

8Ui"'ftuteur involontaire de cet incendie, 
*»«nt un honnête garçon, et appartenant 
A n« honorable famille de sauliac, nous 

irons que le Tribunal Correctionnel 
f V-ihors sera indulgent, avec d'autant 
h,« de raison, qu'on nous affirme que 

Propriétaire du hangar, M. And.issac, 
1 -fait désiré qu'il ne fût pas donné sui-
te à cette affaire. 

Bouelle 
T es revenants. — Ces jours-ci, les 
n«de notre localité s'abordaient en 

^«nd mvstère pour s'annoncer la nou-
fllle - On dit tout bas que le coquet 
hà'eau du Carrol, dont les propriétai-

res habitent la capitale, était banté par 
M esprits- Toutes les nuits c'étaient, 
.ng'ie château et dans les dépendances, 
nV-s bruits sinistres qui retentissaient, 
des vols rapides et effrayants, d'âmes 
sorties pour un instant de leur éternel 
8 jsUes bonnes gens de chez nous, très 
frappées, n'osaient même pas jeter un 
regard sur les tourelles pointues qui 
émergent des arbres verts de l'autre 
côté de la rivière 

Cependant quelques personnes har-
diea voulurent se rendra compte. Elles 
ne virent aucune lueur et n'aperçurent 
aucun bruit. Comme toujours cette cro-
yance aux revenants était le produit 
d'une imagination futile 1 ; 

Nos renseignements personnels nous 
permettent d'expliquer plus simplement 
le mystère. Plusieurs individus, profi-
tant de l'absence des propriétaires, ont 
essayé de s'introduire nuitamment dans 
les dépendances du château dans le but 
évident de dérober les récoltes. Pour 
plus de sécurité et pour éloigner les in-
discrets toujours gênants, ils ont eux-
mêmes répandu ces faux bruits, qui ef-
frayent toujours les gens de nos campa-
gnes. Mais leur truc est éventé et ils 
pourraient bien se faire prendre à un 
piège. 

Villesêque 
Fête locale. — Après délibération, le 

conseil municipal a décidé de renvoyer 
au 28 juin la fête locale qui tous les ans 
avait lieu le 24. 

Foire. — La foire de Villesêque aura 
lieu comme tous les ans le mercredi 24 
juin. 

Montcabrier 
Foire. — Notre foire du 14 juin, quoi-

que moins importante que de coutume, 
n'en a pas moins été belle. 

Voici les principaux cour.* pratiqués 
sur nos divers marchés : 

Foirail aux bœufs. — Les bœufs d'atte-
lage de première qualité valaient de 
1.000 à 1.200 fr. ; les bœufs de 
deuxième catégorie, de 950 à 1 050 fr. ; 
les bœufs moyens, de 800 à 900 fr. ; les 
jeunes bœufs, de 700 à 800 fr. ; les va-
ches de travail, de 650 à 800 fr., le tout 
la paire. '-''jg"!' 

Marcbé aux moutons. — Moutons de 
race, de 35 à 42 fr. ; moutons communs, 
de 28 à 32 fr. ; brebis d'élevage, de 28 à 
30 fr. ; les agneaux, de 12 à 16 f. la paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs de pre-
mière qualité, de 30 à 39 fr. ; deuxième 
qualité, de 32 à36fr., le tout les 50 
kilos. 

■ Marché à la volaille. — Poulets, de 3 
a 4 fr. ; gros poulets, de 4 à 5 fr. ; pou-
lardes, de 5 à 6 fr. ; pigeons, de 1 fr. à J fr. 25 ; lapins domestiques, de 2 à 3 fr., 
le tout la paire ; les œufs valaient 55 
centimes la douzaine. 

Lês oisons sont hors de prix. Nés de 
3 a 4 jours, ils valaient de 6à7 fr. ; de 8 
a 15 jours, de 8 à9fr. ; les plus gros, 
ue 10 à 11 fr. ; les canards communs, de 
L75a2 fr. ; les mulâtres, de 4 fr. à 4,50, 
le tout la paire 

Marché aux porcs. - Sur ce marché, 
'es cour* tombent, et c'est ainsi que ce 
qui vallait de 40 à 45 fr., tombe de 28 à 
P& HY, et ainsi de suite selon la grosseur 
et la qualité. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

j T,'ibundlcorrectionnel, —-Audience 
du 13 juin : 

Félicien Lacroux, de Saint-Sulpice, 
contrebandier de profession, 300 fr. d'a-
fraude' P°Ur colP°rta£e d'allumettes de 

Jean Estival, 64 ans, propriétaire à 
verrou, 50 fr. d'amende (loi Bérenger), 
P°ur coups et blessures. 
Jean-Bap

t
i
ste B

ouzou, 58 ans, d'Espé-
iiac, 16 fr. d'amende (loi Bérenger) 5e?te multiple aux Actions muni-

m\ilïelal etr>ballé. — Samedi après-
maî GeorgesTaurand, droguiste, a 
qui -?' dans la rue Tonfort un cheval 
Sainte subitement emballé place 
Kra";Sauveur, et qui aurait causé de 
Tanra Tg, 8 sans son intervention. M. 
cirenn1 8 est déJa signalé dans d'autres 

constances analogues. 

vSeh!?encement d'incendie. - Di-
cnZw Tera 8eP* heures du soir, un 
2>u.?ncement d'incendie s'est déclaré 
mls*^nexe de l'hôpital-hospice de 

toedfitFte donnée'leg pompiers sont im-
le baum^n?4 arrivés et ont P" Préserver 

getrt
a
Ir'mre.de Fi89ac et Ie capitaine de 

J'eux dn 6"e- ?'étaient rendus sur les u*uu sinistre. 

Arrondissement d« Gonrdon 

Le Bouyssou 
d<» Bouv«"OWê"e- ~ M- Firmil* Gibmt, B«ton A®

 u'* en sa possession un ca-
tr^s bi«?^esî,(lue a quatre pattes 
CtJconformées. 

rieux et mLuèn!,4f
8t certainement cu-et m*»te d'être sigcalé, 

Gourdon 
La fuire. — La foire du 13 juin a été 

peu importante. C'est d'ailleurs, une 
des plus petites* de l'année. Voici les 
cours pratiqués : 

Marché aux grains. ~ Froment, de 
17 fr. 50 à 18 fr. 50 l'hectolitre ; seigle, 
de 13 fr. 25 à 13 fr. 50 ; avoine, de 7,50 
à 8 fr. les 80 litres. 

Foirail aux bœufs. - La chaleur ac-
cablante fait hésiter les éleveurs à con-
duire leurs animaux en foire Aussi 
constate-t-on de nombreux vides sur 
le foirail. Les prix sont toujours très 
élevés surtout sur les attelag s qui 
atteignent des prix fous. Si la sécheres-
se survenait, il y aurait des grincements 
de dents. La vente s'en ressent : le mar-
ché est plus lent. 

Les animaux de boucherie valent de 
40 à 41 francs les 50 kilos, poidB vif. 

Foirail au moutons. — Vente moins 
active. Les agneaux d'élevage de 22 à 
30 francs la pièce : les animaux pour la 
boucherie, de 40 à 42 francs les 50 ki-
los. 

Volailles. — Les cours sont les mê 
mes, 85 centimes en moyenne le demi-
kilo ; les œufs. 65centimes la douzaine; 
pour ceux-ci il devient impossible de 
s'approvisionner surplace, les reven-
deurs les raflent avant leur entrée en 
ville. 

Les oisons sont hors de prix. Nous en 
avons vu payer 8 francs la paire qui 
avaient à peine une douzaine de jours. 
Les canetons, de2 fr. à 3fr. 50 la paire 
suivant l'espèce. 

Le jardinage est aesez abondant et à 
un prix presque raisonnable. 

Payrac 
Nécrologie. — M. Iscard, ancien 

maire de Payrac, ancien conseiller géné-
ral du Lot, président de la Commission 
départementale, est mort à l'âge quatre-
vingt-trois ans. 

Républicain de vieille roche, il avait 
contribué pour une large part à la diffu-
sion des idées démocratiques dans le 
canton de Payrac, imbu des idées rétro-
grades En 1889, il battit le baron 
Dufour, député bonapartiste aux élec-
tions du Conseil général pour le canton 
de Payrac. 

Au Conseil général dont il était le 
doyen, il ne comptait que des amis. Il 
ne se représenta pas aux dernières élec-
tions. 

Ses obsèqués ont eu lieu à Payrac, au 
milieu d'une foule d'amis recueillis, au 
nom desquek M. Delmas, notaire, lui 
adressa un touchant adieu. 

St-Denis-les-Martel 
Écrasé par un train. — Le sieur An-

toine Doublem, soixante-quatorze ans, 
cultivateur à Saint-Denis-les-Martel, 
était allé faire paître son troupeau Le 
soir, las moutons sont rentrés seuls, les 
voisins, surpris, s'enquirent du vieil-
lard et, après des recherches le trouvè-
rent étendu sur la voie du chemin de fer 
de Saint Denis à Aurillac, à un kilomè-
tre environ de la gare de Saint-Denis. 
Le corps du malheureux était affreuse-
ment mutilé. 

Doublem était sourd : on suppose qu'un 
de ses moutons s'étant aventuré sur la 
voie, il voulut le chasser. La voie fait 
une courbe â cet endroit ; le vieillard ne 
vit pas arriver le train et fut tamponné. 
Les constatations ont été faites par la 
gendarmerie de Martel. 

Souillac 
Tombée dans une citerne. — Ven-

dredi, vers cinq heure du soir, une trappe, 
située dans l'atelier de bourrellerie 
Bourriane, place Laborie, avait été lais-
sée ouverte. 

Cette trappe donne sur une citerne 
de trois métrés de profondeur, et dans 
laquelle se trouve actuellement un mé-
tré cinquante d'eau. 

Une fillette de six ans, Marie Rodes, 
dont le père est soudeur à la canalisa-
tion des eaux, tomba par mégarde dans 
ce trou béant. 

Aux cris poussés par la fillette, deux 
courageux citoyens accoururent, MM. 
Dubau, liquoriste, àgéde trente cinq ans, 
et Rouves, limonadier, âgé de trente-six 
ans. 

Pendant que l'un d'eux passait par 
l'orifice, la tête la première, l'autre le 
tenait par les jambes. 

Ce fut grâce à leur intervention que 
la petite fille fut sauvée d'une mort cer-
taine, aussi sommes-nous heureux de 
leur adresser toutes nos félicitations. 

Chez nos voisins 
ILot-et-Ciî» ronm 

Gonseil municipal 
Séance du 14 juin 1908 

La séance est ouverte sous la prési-
dence de M. Roufflé, maire. M. Lescoul, 
désigné comme secrétaire, donne lectu-
re des procès-verbaux. 

Cette lecture invite M. Cailhat à tâter 
le terrain des improvisations sur l'uti-
lité du classement du chemin de Pons. 
Sans nous allonger sur les détails qui 
furent fournis de part et d'autre, nous 
sommes obliges de maintenir ce que 
nous avons toujours dit au sujet de ce 
chemin. Dans l'intérêt de la commune, 
son amélioration s'impose, il est le trait 
d'union qui relie Fumel à la gare de 
Libos. Ceux qui n'ont pas de chevaux 
sont beaucoup plus nombreux à Fumel, 
que ceux qui peuvent se faire transpor-
ter en voiture. Ce motif qui nous paraît 
très plausible, pareequ'il est vrai, nous 
encourage à dire que l'obstruction de 
M. Cailhat ne reposait que sur lé fonde-
ment du parti-pris, et que ses observa-
tions étaient trop précoces pour avoir 
une valeur, du moment que le classe-
ment du chemin de Pons, ne sera mis 
en exécution que dans trois ans. 

En temps utile nous serons À la dispo-

sition de M. Cailhat pour opposer à ses 
bonnes raisons des raisons meilleures. 

Compte administratif 
(A suivre.) 

Chronique agricole 
LA SITUATION 

Le mois de juin a débuté avec une 
température anormale ; le thermo-
mètre est monté dans certains en-
droits à près de 30 degrés, mais il ne 
faut pas s'en plaindre, car ce!te cha-
leur répare le mal des fraîcheurs hu-
mides du mois de mai. 

La récolte promet de venir en son 
temps pour tous les produits du sol. 
La fenaison va commencer, les sain-
foins promettentgeriéralementunebel-
le qualité. Les blés donnent toujours 
satisfaction dans l'Ouest, le Centre, la 
Beauce, laBrieet partie de l'Est. Il n'y 
a de note discordante que dans le 
Nord où la chaleur n'améliore pas la 
situation, qui reste précaire pour les 
blés d'hiver comme pour les blés de 
printemps. 

Les fèves et les pois souffrent ; les 
betteraves vont bien, ainsi que les 
avoines. 

Dans le Midi, il y a des contrées, 
comme le Gard, le Vaucluse, qui souf-
frent de la sécheresse ; les orges et 
les escourgeons souffrent d'autant 
plus que l'humidité du fond du sol 
fait crevasser la terre, ce qui est très 
mauvais pour l'orge qui ne se sème 
pas aussi profondément que le blé. 

# 
# # 

Culture en plaine terre 
Les semis et plantations de toutes 

sortes sont à peu près terminés, il ne 
reste plus qu'à entretenir le potager 
dans le plus grand état de propreté et 
d'arroser copieusement, le soir de 
préférence. 

Au cas où on n'aurait pu le faire le 
mois précédent, il est possible encore 
de semer en pleine terre, en place ou 
en pépinière, suivant les espèces et 
leurs exigences, les graines potagè-
res suivantes : Arrache blonde, bette-
rave à salade, cardon, carottes, céleri 
à côte et céleri-rave, cerfeuil (à l'om-
bre), chicorées frisées et scaroles, 
choux cabus et melons hâtifs po ir 
produire à l'automne, choux de 
Bruxelles, choux-fleurs, choux bro-
colis, choux navets blancs et rutaba-
gas, choux raves, concombres et cor-
nichons, courges, épinards d'été (les 
diverses variétés), toutes les variétés 
de haricots pour consommer en vert 
et en grains frais ou secs, laitues pom-
mées et romaines d'été ou d'automne, 
melons (les variétés hâtives et rusti-
ques en plein air), navets hâtifs, oi-
gnons de Mulhouse semés drus pour 
obtenir des bu!billes en août, panais 
rond et demi-Ions, persils commun 
et frisé, pé tsaï (chou de Chine), pis-
senlits, poireaux, poirées blonde et 
verte à carde blanche, pois ridés nains 
et à rames, radis rond et demi-long, 
blanc, gris, jaune et noir d'été, rai-
ponce, sarriette vivace, scolyme d'Es-
pagne, scorsonère, tétragone, thym 
d'hiver. 

La saison est encore très favorable 
pour mettre en place, à l'air libre, les 
plants de melons, concombres, cour-
ges, cornichons et potirons élevés en 
pépinière le mois précédent. 

La température chaude du mois 
permet de ne plus avoir recours aux 
châssis pour activer la végétation des 
plantes frileuses. On pourra repiquer, 
sur les vieilles couches ayant servi 
aux semis de printemps, les auber-
gines, céleris en branches et céleris-
raves, concombres et cornichons, 
courges, melons, piments, tomates, 
qui n'ont plus besoin d'une chaleur 
de fond pour végéter, mais de beau-
coup d'humus pour donner de beaux 
produits. Des arrosages copieux se-
ront nécessaires, pendant l'été, pour 
aider les plantes à se bien développer. 

Douvaine(H,-Sav ),14 Nov. 07. — Les 
Pilules Suisses me réussissent contre la 
constipation, la bile, les vertiges. Je 
prends une pilule le matin pendant 8 
jours, et je me sens très bien. Mme Vve 
ROSSIÀDD. (Sig lég) 1 fr. 50 la boîte fran-
co. Glaesel, ph., r. Grammont, 28, Paris. 

Bibliographie 
Le journal àe V Université des Annales, 

indispensable aux femmes et aux jeunes fil-
les, publie le texte intégral des conférences 
suivantes : André Theuriet, par Auguste 
Dorchain ; Uaenlèvement(Clément de Ris), 
par G. Lenotre ; Michelet, par Henry Rou 
jon ; La Vie et l'Œuvre de Gabriel Fauré. 
par Fernand Boutgeat, ainsi que le résumé 
des cours pratiques et des cours d'art ; les 
Palmarès de fin d'année, les échos de l'U-
niversité., etc., etc. 

En vente partout; le numéro : 60 centi-
mes. Abonnements : 10 fr. par an (prix de 
faveur accordé aux abonnés des Annales). 

La ville de Revel. où viennent de se ren-
contrer Edouard VII et Nicolas II, ramène 
l'attention sur la Finlande. . Anatole Fran-
ce parle de ce curieux pays dans les Anna-
les de cette semaine. Et ie même numéro, 
contient de merveilleux articles de Gabriel 
Hanotaux, Jules Claretie et Jules Huret sur 
la ville de Québec, dont on célèbre le tri-
centenaire... Lire encore, dans ce numéro 
exceptionnel, d'admirables études d'Emile 
Faguet, R«né Bazin, et de Jules Lemaître 
sur Gaston Boissier. Toute l'Académie fran-
çaise collabore aux Annales. 

Partout ; 25 centimes. Abonnements : 
1G fr. par an \ 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonne sans frais dans tous les 
bureaux de poste. 

Sommaire du Monde Illustré 
« Le transport de Zola au Panthéon » et 

l'incident provoqué par cette cérémonie si 
critiquée ont fourni au 

Monde Illustré 
une suite d'ilustrations des pins intéres-

sante, dont la principale est à coup sur 
« l'arrestation de M. Grégori, » un instan-
tané d'une extrême saveur. 

Dana une note différente, tonte d'élégan-
ce et de fantaisie, voici de jolies gravures 
*ur la « Fête dés fleurs » que le temps c:>t-
te année, a d^igué favoriser et qui a été 
des plus brillantes, ainsi qu'on en pourra 
juger par là page qui figura dans ce numé-
ro. 

Les sujets d'actualité, parisienne ou 
étrangère, abondent, d'autre part, avec un 
pittoresque aperçu du « Dégagement des 
Halles » ; la « Giève des carriers de Vi-
gn*uix » ; la « Fête des Esprits au Japon. 

Un attachant article illustré sur 
« Flaubert » et une spirituelle * Chroni-
que » de Ernest Depré complètent l'inté-
rêt de ce auiBéro que variété rend des 
plus séduisants. 

LE B0I J0UEML 
Administration at Rédaction, 26 rne 

Racine. Paris, 6e. — Sommaire du 14 
Juin 1908. 

Daniel Lesueur ; Mortel secret. — Ma-
thilde Alanic : Le devoir d'un fils. — Al-
fred Rambaud : L'empereur de Carthage. 
— Pierre Maël : L'Enigme du Traustévè-
re. — Variétés : notes d'élégance, le Théâ-
tre, les Livres, les Sciences, les Sports, 
Notes d'hygiène, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie : 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr. 
on an 18 fr. 

Cn peut s'abonner sans frai» dans ton 
Lia bureaux de poste. 

Lk NATURE. Revue des smençn st de 
leurs applications aux Arts et à l'Indus-
trie^ Journal hebdomadaire et illustré 
Massoa et Cie, éditeurs, 120, bo;ilsvard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
!i° 1829, du 13 juin 1908. 

Le Volcan du Mauna-Loa, par P. Sal-
lior. — L'eau saine da';s l'armée, par le 
docteur G. Sinclair. — Une survivance 
préhistorique : Le Tabulum, par Joseph 
Delsaux. — Fabrication das manchons à 
incandescence, par Jacques Boyer. — Le 
réglage du tir du canon en mer et :e-i 
obus lumineux, par Sauvaire Jourdan. — 
L'énergie du soleil comme force motriee, 
par le docteur Alfred Gradenwitz. — Les 
enseignements de la catastrophe de San-
Francisco, par R. de Livry. —Les tra-
vaux de l'Association géodésique interna-
tionale. — Assaut de force entre un éié 
phaut et 20 hommes, par V. Forbin . 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du J3 Juin 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du Catalo-
gue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PAitTlE LITTÉRAIRE 
Emile Oilivier de l'Académie française, 

Le Ministère du 2 janvier 1870. — Geor-
ges Goyau, Une page d'histoire religieuse. 
L'AMemagne de 1848 à 1870. — Hugues 
Le Roux, Le pays des ex'rêmes (11) — 
Robert-Hugh Bsnson, Le maître du mon-
de, traduit de l'anglais pas T. de Wyze-
wa (Vil). — René Moulin, Chemins de fer 
balkaniques et réformes macédoniennes. 
(Avec une carte.) — Jeau Chantavoine, 
Chronique musicale. 

Les Faits de la semaine. — Revue des 
revues étrangères — La Vie mondaine. — 
La Vie sportive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 
A l'exposition de Bagatelle : Le roi 

Louis-Philippe, par Court. — La princes-
se de Joinville, par Winteihalter. — La 
reineMarie-Améliesur laterrasse de Saint-
Clouel, par Scheffer (Ary). — Théodore de 
Banville, par Dehodencq. — S. A. 1. la 
princesse Mathilde, par A. B^snard. — 
La duchesse d'Orléans et le comte de Paris 
par Winterhalter. — Charles Gounod, par 
Ingres. - M. Duruy par H. Regnault. — 
La Reine Marie-Amélie, par Winterhal-
ter. Souvenir du château d'Eu. 

L'Allemagne religieuse au dix-neuvième 
siècle ; Adolphe Kol^ing, ancien ouvrier 
cordonnier, deveuu prêtre, groupa tous les 
« compagnons » d'Allemagne. — Baron de 
Schorlemer-Ast, ancien officier, fonda les 
premières associations de paysans pour la 
iotte contre l'usure. — Mgr Kettf 1er, évê-
que de Mayence, appelé, par le Temps du 
17 octobre 1864, l'« ôvêque socialiste ». — 
Les premiers chefs du centre allemand : 
leur portrait dans une salle du Reichstag. 

Actualités : Le baron d'^Erenthal, minis-
tre des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie — Le monument élevé à Paris à 
Henri Becque. 

Z>la au Phanthéon : ArreHation do M. 
Grégori, qui tira sur le commandant Drey-
fus deux coups de revolver, après la céré-
monie officielle au Panthéon, le 4 Juin 
1908. — Manifestations autour du Pinlhé-
on. Les arrestations, le 4 juin 1908. 

A i'Exposition de Londres : Vues des pa-
lais de l'Exposition franeo-anglaise. — A 
l'Exposition franco-anglaise. 

L'instantané, partie illustrée dolaRevue 
hebdomadaire, tiré chaque semaine sur 
papier glacé, peut être relié à part à la 
fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages, 

UNE MANIFESTATION LITTÉRAIRE 
A « La revue hebdomadaire » 

Le Conseil d'administration de la 
Revue hebdomadairearéuni.lelundi l0r 

juin, aux Champs-Elysées, un grand 
nombre de collaborateurs de la Revue. 
Pour remercier M. Laudet de l'activité 
heureuse de sa direction, le Conseil 
avait souhaité que ceux qui s'associent 
à sa pensée et à 3es efforts pussent se 
compter autour de lui et se féliciter en-
semble du succès de l'œuvre commune. 
Les convives étaient au nombre de 120. 

En l'absence de M. Gavoty, président 
du Conseil d'administration, M. le comte 
de Barrai, vice-président, et M. Fer-
nand Laudet, présidaient ce dîner, en-
tourés de MM. Paul Thureau-Dangin, 
Jules Lemaître, Henry Houssaye, Albert 
Vandal, Gabriel Hanotaux, Maurice 
Barrés, de l'Académie française; Aynard, 

Bertin, Henri Joly, Henri Welschinger, 
de l'Institut ; professeur Branîy, Gug-
lielmo Ferrero : Georges Lecomte, pré-
sident de la Société des Gens de Lettre - ; 
MM. Raymond Poincaré, sénateur ; 
Paul Dourner, Pierre Baudin, Danys 
Cochin, baron Xavier Rêïlle, Lucien 
Hubert, député-* ; MM. les généraux ba-
ron Rebillot. Bourelly 

Après las dtours prononcés par MM. 
de Barrai, Feroand Laudet, Jules Le-
maître, général Rebillot, M. Gabriel 
Hanotaux, de l'Académie française, a 
apprécia e i ces termes le rôle de la 
Revue hebdomadaire'. 

DISCOURS DE M. HANOTAUX 

Emile de Girardin disait : « Le propre 
d'un journal quotidien est de par. îU'e ton-! 
les jours. » Ce n'est pas une grande trou 
vaille d'ajouter : « Le propre d'une revue 
hebdomadaire, c'est de paraître tons les 
huit jours. » 

Et voilà précisément, le caractère de vo-
tre revue, de notre revue. Elle inscrit son 
devoir dans son titre et sa raison d'être sur 
son affiche. Paraître tous les huit jours, 
quelle responsabilité pour celui qui tient 
les fils et boucle les paquets ! Mais quelie 
satisfaction pour celui qui les reçoit et 
qui les ouvre ! De huit jours en huitjours, 
c'est une communication incessante, un 

'courant continu, des propos jamais inter-
rompus. 

Le fait, la pensée à peine née sont là-bas 
au bout de la France, non seulement ex-
posés, mais figurés, appréciés, commentés. 
Chaque .dimanche, giàce à vous, autour de 
la table familiale s'ouvre un débat averti 
sur ce qui agite l'Univers. L?s fondateurs 
de la Rtnue (suivis par tant d'autres de-
puis), ont compris qu'aux entreprises nou-
velles il fallait des engins nouveaux. Les 
vaisseaux de haut-bord battant les pavil-
lons des deux mondes ou celui de la Ville 
de Paris, ont vu se ranger auprès d'eux la 
flotte de l'avenir, celle qui vise surtout à 
étendre ton rayon d'action, à frapper par 
la multiplicité de ses coups, par. la fré-
quence de ses apparitions. Croiseurs armes 
à la légère, ils ont diminué le poids mort et 
débarqué la grosse artillerie. De moindre 
tonnage, ils s'approchent des terres incon-
nues et atteignent des rivages où l'ancien 
navigateur u'abor lait pas. Vous êtes la 
revue qui arrive tous les huit jours et qui 
coûte dix sous, le livret qui se met dans la 
poche, qui n'encombre pas, ne s'impose 
pas, se laisse ouvrir ou former sans Va vio-
leuce du coupe-papier, traînesnr les tables, 
montre ses images saines et probes, dit les 
choses courtement, n'insiste pas, glisse et 
pa'se. 

Vous interrog?z ce pays pour savoir oé 
qu'il veut, ce qu'il demande, ce qu'il goûte, 
et, l'ayant compris, vite vous le lui appor-
tez soudain. Votre succès est dans votre 
empressement. 

Cette année 1908 vous a consacrés. Le 
jour où vous avez publié les conférencas 
qu'il m'est bien permis d'appeler illustres, 
vous avez prouvé ce que vous saviez faire. 
A-t-on jamais mieux parié de la France, 
l'âme française s'est-elle jamais mieux 
comprise elle-même que quand Jules Le-
maître lui a expliqué Racine î Notre épo-
que s'est ennoblie, en accueillant comure 
elle Ta fait ces leçons sur le grand siècle 
dignes de lui. 

L'ÉCLECTISME DE LA « REVUE 

HEBDOMADAIRE » 

Vos lecteurs sont maintenant en droit 
d'exiger beaucoup. Mais vous avez répondu 
à leur attente en groupant le bataillon des 
collaborateurs qui vous fêtent aujour-
d'hui. 

Vous avez eu le génie de l'éclectisme et 
de l'impartialité, prenant votre bien et le 
bien partout où vous l'avez trouvé ; dé-
montrant, par ce rapprochement cordial de 
toutes les opinions, que les Français peu-
vent vivre et travailler ensemble même à 
ce dangereux attelage des lettres, sans se 
cabrer, s'irriter et tout mettre en pièces. 

Là encore vous marquerez l'heure de vo-
tre temps Laissez-moi croire que nous en-
trons dans un âge de tolérance mutuelle et 
d'urbanité. 

On se fatigue de tout, même-des grossiè -
retés stériles. Quoi de plus pénible que de 
trouver toujours l'invective au bout de 
l'argument ? Il serait si doux de chercher 
ensemble, même par des voies dif-
férentes, le mieux. La discussion fut jadis 
une promenade aux jardins d'Aeadeiiius, et 
c'est dans ce sens probablement que les 
Anciens disaient : Errare humanum est. 
Errer aux méandres de l'ignorance hu-
maine. 

Vous voudriez nous ramener à ces disci-
plines souples, trouver dans les dissonances, 
l'harmonie ; vous cherchez de bonne grâce 
et vous exposez de bonne foi :-la raison 
l'emporte, à la fin, mais comme elle doit le 
faire, avec candeur, belle humeur et dis-
crétion. 

A la lable du travail, comme à celle qui 
nous réunit aujourd'hui, vous nous conviez, 
mon cher monsieur Laudet, à des agapes 
fraternelles. Voilà ce qui est votre œuvre 
et ce que nous aimons en vous. Et c'est 
pourquoi, en buvant à votre santé, je bois 
â la prospérité de la Revue. Vous avez été 
l'habile pilote des difficultêa, l'adroit pra-
ticien de la prudence et du tact. Ce n'est 
pas en vain que, votre expérience de direc-
teur, vous Pavez acquise dans la diploma-
tie et à Rome, deux fameuses écoles pour 
ces facultés dominantes qui font de vous 
un maître d'esquif accompli. 

Le proverbe des marins dit : « Il faut 
tourner les pointes et saluer les grains. » 
Vous avez tenu bon sous les premières on-
dées. Vous avez évité les récifs et mainte-
nant vous voguez au large. Bonne chance 
et bon voyage, mon c'ier directeur. Per-
sonne ne peut prévoir l'étendue de vos na-
vigations, mais le v«nt gonfle votre voile, 
la mer est balle, elle est immense. 

52, rue S t-Georges, Paris, IXe 

PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le /OT de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
 Planches coloriées. — Modèles de Robes. 

— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. —• Conseils 

pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du 1er de chaque 

mois, par mandat H i\» ir« des Directeurs 
52, rue St-Georg s, et dias tdns^lés bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un tiuror-ro spécimen 
sur demande affranchie 

MANUEL du JOURNAL des DEMOISELLES 
9" édition, considérablement augmentée 

MÉTHODES POUR LES PRINCIPAUX TRAVAUX 

DE DAMES 

Impressions sur étoffes. — Marques de 
linge. — Manière de relever et agrandir 
les patrons. — Tapisserie, — Tricot. — 
Ci ochet. — Filet. — Dentelles. — Macra-
mé, augmenté de la Dentelle au-fuseau, 
des Renseignements très détaillés sur la 
Manière de peindre sur toile gobelin, sur 
satin, sur velours, sur drap, ainsi que la 
Peinture au Vernis Martin, l'Enluminure, 
la Photominiature, etc. 

ORNÉ DE 500 FIGURES ET VIGNETTES 

Prix du volume : Broché: Paris, 3 fr. 
— Départements et Etranger : 3 fr. 75. 

Envoyer un mandat-poste à l'ordre des 
Directeurs 52, rue St-Georges. 

Avis essentiel 
La maison VIOLET frères, de Thuir 

(Pyr.-Orient.) prévient sa clientèle que 
dorénavant son produit Byrrh, le plus 
ancien et lo meilleur des toniques et 
apéritifs à base de vin généreux et de 
quinquina, sera exclusivement livré en 
bouteilles. 

Le conditionnement de la bouteille 
type et son aspect caractéristique ont 
été déposés. 

En outre, elle croit de son devoir de 
mettre eiî garde le consomn ateur con-
tre les nombreux produits de contrefa-
çon vendus o j servis sous l'étiquette ou 
sous le nom de Byrrh et de l'inviter à 
exiger la bouteille d'origine. 

I/abueidasiee eies matières nous 
[ oblige à renvoyer au prochain 

numéro ia suite de notre feuille-
ton . 

Bulletin Financier 
Paris, 15 juin. 

La tendance de notre marché, ferme 
au début, est devenue lourde en séance. 

La liquidation de quinzaine s'effectue 
facilement, l'argent pour reports étant 
très abondant à 2 0/0. 

La Rente française, par suite de ven-
tes, est très faible à 93,05. 

Les fonds russes réactionnent ; le 
3 0/0 1891 à 75, le 1896 à 73,10, le 5 0/0 
nouveau à 98,22 et le Consolidé à 88,35. 

L'Extérieure espagnole recule à 96 80, 
l'Italien à 104,50, le Portugais à 65,25 et 
le Turc à 96,70. 

Dans le groupe deÏ chemins français, 
le Lyon est stationnaire à 1352 et le 
Nord à 1797. 

Nos établissement de Crédit s'inscri-
vent : la Banque de France à 4205, la 
Banque de Paris à 1460, le Crédit Fon-
cier a 726 et le Crédit Lyonnais à 1172. 

Le Crédit Foncier Mexicain est deman-
dé à 3£9. 

La Banque de Cochinchine se traite à 
275. 

L'action Bec Auer est ferme à 665. 
Les obligations de la Compagnie des 

Tramways Eclairage et Force à Rio de 
Janeiro se tiennent à 413. 

Bonne nouvelle pour Cahors 
« Quand le bateau a sombré, chacun 

sait comment on aurait pu le sauver ». 
Quelle vérité toujours -neuve dans ce 
vieux dicton 1 Le seul avis qui puisse 
être profitable est celui qui est donné A 
temps. C'est l'avertissement aussi bon 
que précieux qui vous est donné par 
cette personne de Cahors. Il apporte 
l'espoir et le courage aux personnes 
souffrant des maux de reins et leur ap-
prend comment elles peuvent revenir à 
ia santé. Aussi profitez donc de ses con-
seils pendant qu'il en est temps. Mme 
M. Fillol, 9, rue Lafayette.à Agen, nous 
dit: «Je ce puis que faire l'éloge des 
Pilules Foster pour les Reins car il y 
avait bien une dizaine d'années que je 
souffrais des reins nuitet jour sans pou-
voir trouver de remède efficace. J'avais 
aussi des crises aiguës et je souffrais 
alors jusque dans la jambe gauche ; 
j'étais oppressée et toujours fatiguée 
au point que j'avais peine à faire quoi 
que ce soit. 

C'est en remarquant un dépôt de sa-
ble rougeâtre dans mes urines que j'eus 
l'idée de prendra les Pilules Foster pour 
les Reins, vendues à la Pharmacie Or-
liac, à Cahors. JJ m'en trouvais très 
bien au bout d'une semaine et en moins 
d'un mois de traitement régulier, à ma 
grande satisfaction, j'étais complète-
ment rétablie. Je cersifle exact ce qui 
précède et vous autorise à le publier ». 
On trouve les Pilules Foster (marque 
originale) chez tous les pharmaciens, 
3 fr. 50 la boîte ; 19 fr. les six ou franco 
contre mandat : Spécialités Foster, H. 
Binac, Pharmacien, 25, rue St-Ferdi-
nand, Paris. Dans l'intérêt de votre san-
té, si vous voulez avoir un bon résultat, 
exigez la véritable boîte avec la signa-
ture « James Foster » et refusez toute 
imitation ou substitution. 2 

POUH CASSE B'ACL'AT D^O TOMOMU 

■ \m COUPS 
Très léger, an excellant Êsat. 
&a4r**%tr «u &ifrèàu,dà Ja&r-nai, 



Chemin de fer d'Orléans 
Trains spéciaux à prix réduits des 

régions de l'Aceyron, du Lot, 
de l'Auvergne et de ia Corrèse 
pour Parts- Austerlits, les 3, 11 
et 24 Juillet 1908. 
Des trains spéciaux à prix réduits et 

comprenant uniquement des voitures de 
3e classe, seront mis en marche les 3,11 
et 24 Juillet prochain au départ des 
gares et sections ci-après et pour Paris-
Austerlitz. 

Le retour individuel des voyageurs 
ayant pris les dits trains spéciaux-sera 
autorisé dans un délai de 90 jours par 
tous les trains ordinaires. 

Paix DES PLACES (Aller et Retour) 
Gares comprises entre Rodez 

(inclus) et Capdenac (inclus) 
et Décazevilie 35f. 10 

Gares comprises entre La Gapel-
le-Viescamp (inclus) et Mont-
raient (inclus) via Figeac, 
Cahors (inclus) et Noailles 
(inclus) , 32 f. 10 

Gares comprises entre Vic-sur-
Cère (inclus) et Saint-Denis-
près Martel (inclus) 31 f, 10 

Gares comprises entre les 4 Rou-
tes (inclus) etEstivaux(inclus) 
Montaignac-Saint-Hippoly te 
(inclus) et Aubaziue-St-Hilai-
re (inclus) 29 f. 10 

Le Vigeois et Uzerche 26 f 10 
La délivrance des billets aura lieu à 

Paris, à l'Agence Bonnet, 64, Boulevard 
Beaumarchais et aux gares comprises 
sur le? sections désignées ci-dessus, —-
elle commencera, à ces gares, 5 jours au 
moins avant le départ des trains. 

Il est accordé une franchisedeâOkilog. 
de bagages par place. 

Il n'est fait aucune réduction spé-
ciale sur les prix des billets pour le 
transport de3 enfants. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter les affiches spéciales apposées 
dans les gares. 

A l'occasion de l'Exposition Franco-
Britannique, la Compagnie d'Orléans 
rendra valables 18 jours les billets 
aller et retour délivrés d'une gare 
quelconque de son réseau pour Paris 
aux voyageurs qui se rendront à Lon-
dres en utilisant au départ de Paris 
les billets spéciaux à prix réduits 
pour Londres, valables 14 jours et dé-
livrés par les Compagnies du Nord et 
de l'Ouest. 

Pour l'application de cette mesure, 
les gares de Paris-Nord ou Paris-
Saint-Lazare, sur présentation du 
coupon retour Orléans, délivreront à 
tout voyageur en provenance de l'une 
des gares du réseau d'Orléans, en 
même temps que le billet pour Lon-
dres, un bulletin spécial qui sera pré-
sente par le voyageur et justifiera, à 
sa rentrée sur le dit réseau, de la du-
rée de validité exceptionnelle accor-
dée. 

Nouvelle ligne de Borl (Corrèze) à 
Neussargties (Cantal) 

La Compagnie d'Orléans a récem-
ment ouvert au service de l'Exploita-
tion la nouvelle ligne de Bort à NÔUS-
sargues qui établit, en traversant une 
des régions les plus pittoresques et 
les moins connues du Massif Central, 
la voie la plus directe et la plus éco-
nomique entre Paris-Quai d'Orsay, 
Neussargues, Saint-Flour et Béziers. 

Des voitures directes de lre classe 
à compartiments-couchettes, ainsi 
que de 2ma et 3me classe effectuent le 
trajet sans transbordement entre 
Paris-Quai "d'Orsay [départ 8 h. 52 
soir) et Béziers et inversement (dé-
part de Béziers à 9 h. 20 matin). 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 
Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-

rifs, Horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 50). 
Albums de photographies : Souvenir 

de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Sia-oe-Bs «aires Sïlmssîrées à & fr. i® 
franco (O fr. 3S) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LÀ TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN.— POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 
îtûuéraîres géograpisicgHesà O i'r. 4 © 

franco (O fr. i 5) 
De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boule et au Mont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Yierzoa. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pyrénées, entourés de reproduc-
tions photographique-i, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

La Compagnie d'Orléans a organisé 
dans le grand hall d<a la gare dé Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen 
te d'environ i 6O0 vue* artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographie*), représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

,^VFt:EAU 

Cette célèbre pein-
ture à l'eau n'a 

pas sa pareille comme 
revêtement des murs. 

Elle sert aussi bien pour 
la décoration Intérieure des maisons, 
que pour les travaux extérieurs. 

Pour l'employer, ajoutez simple-
ment de l'eau suivant les instructions 
imprimées sur la boîte. 

È s'applique avec une brosse plate dite "queue 
|â de morue" ce qui permet de réaliser une 
P grande économie sur le main d'eeuvre. D'autre 
ËÏ part, en ce qui concerne le prix de revient, il 
|y est de beaucoup meilleur marché que les papiers 
|ï peints, ou 1A peinture ordinaire. 
^ Sitôt appliqué il devient un véritable dés-j| infectant." Il siche très vite, et n'e»t, en aucune 
d façon, aîtéré par la lumière, la chaleur ou p l'humidité. Iî ne crevasse pas» ne s'écaille pas j| et il est lavable. 
fe) II est fabriqué en 70 nuances et en deux g qualités, l'une pour l'intérieur et l'autre pour 
|| l'extérieur. 
H " Four receToir franco carte de nuances, 
|| échantillons gratuits tt détails, écrivez à , 
M R. Binds' Chedîer, 3 Cité Magenta, Paris, 

I M. J. Guyotte,Salace daMarché,CAHORS (Lot) 

Ckirarflen-Deatiste de ia Faculté de Médeci&# 
de Paris 

lauréat de l'Ecole Dentaire de Fraace 
&*8e<e«e«serar de 18 A K SS SI 

75, Boulevard Gambetia 
K&isaa Bouysson, (de 9 à 5 heures 

Tir&vifcif parfois 

CK ï EU BGÎEN-DSKTÏSTE 

DR LA FACDLTÉ OS MRDBCINK ET I>Ï 
L'ÉCOLE DENTAIRE DH PARIS 

DENTISTE BU LYCÉE GAMBETTA 

ET DS 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

€$&soliaiions W&s les jours de SU. à 5 h. 
60, BOULEVARD GAMBSTTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilckes a'a pas d'OPÉRÂTËKJRS 

ÎL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTEND» QOX TOUT 3ST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT 

(ISIST FAOE LE THÉÂTRE) 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE DE LA BÉ&ÎON 

PRIX LES PLUS RÉDUITS. - MÉDICAMENTS DE PREMIER CHOIX 

Pharmacie spéciale pour la préparation des ordonnances 
 » ■ -ng 

Hûile de foie de fSoFiie de Jtetoège. » Vii)$ de Otïlpqtiîpa, fyh, îm, titré! 
OBJETS DE PANSEMENT ET D'HYQiÈNE 

BANDAGES. — BAS A VARICES. — DOUCHES D'ESMARCK 

Pâte dentifrice. — Elixir dentifrice. — Eau de Cologne extra 
Savon de toilette anglais marque 6IBBS 

PHARMACIEN DE \" OLASSE 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot 
Inspecteur des Pharmacies du Lot 

lie !^@eûft$tiÉt*0ftt et le mpUP^ii 
LE PLUS ÉNERGIQUE ET LE PLUS AGRÉABLE A PRENDRE 

est sans contredit 

La PHOSPHIODE, introduite dans l'organisme, est de suite assimilée et remplace avantageusement 
l'Huile de Foie de Morue. 

Cette préparation, d'une assimilation parfaite, présente l'avantage de faire absorber l'Iode à l'état de nature 
et de pouvoir être absorbée par les estomacs les plus délicats. Elle renferme, en outre.' du Phosphate de Chaux 
ASSIMILABLE et, dans chaque flacon, les principes médicamenteux contenus dans cinq litres d'Hûile de Foie de 
Morue, ce qui permet aux Médecins de l'ordonner, été comme hiver, à la place de l'Huile de Foie de Morue. 

Elle doit être prise par tous ceux, enfants ou grandes personnes, qui ont à redouter, la phtisie, les rhumatismes, 
les maladies de poitrine, les maladies des os, les engorgements ganglionnaires. 

Elle est le grand remède pour hâter le retour des forces, stimuler l'appétit, fortifier les bronches. 

Grande phapmacie de la epoix-Rouge, CAHORS 

y kr MM kr MM ^ MM ^ MM ̂  4=» kr MM k> MM kr MM k\ MM kr MM ^ MM 4 MM k> MM kr_ 4* ê 4^ kr MM ^ MM & i iJ ê~ MM kr MM & MM 4 MM 4 MM & MM ^ MM kr MM Hr MM k> MM ^ 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR s 

De la Compagnie d'Orléans, de îa Compagnie des Chemins de fer NoAesrtais 
ES L'UNION FRANÇAISE ANTIALCCOUCUE, DE L'UNÏCN FRANÇAISE DES FEMMES PCUR LA TEMPÉRANCE 

de la Scciélé française de tempérance de la Croix-£feue 
du Cu'e CéVen©I, des Syndicats d'JnîtîatïVç départ£rner)tau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE t'ÉcOLE BÎOÎÎMALE DES ÏMSTïTUTRICES DE ï.A SEÏWH, 

lym fMw et la Lfeee MM 
ât ï£ftibTttii9B publications médicales, stéiiograpbiquîs et soijalsooiiques, «ta., «te., ete. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, ïle§istres 
 mrM&Mtt» 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

'O ot Décès 

a. F 
lia 

PRIX MOÎ3ÉR1ÈS 


